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Introduction -

La grande part de la population turque a toujours ete occupee dans 

l'Agriculture. L'Industrie est tres recente et sa contribution au revenu 

national est encore minime. Par consequent le probleme pose par 

l'A.I.P.S. (condition agricole dans la societe industrielle) n'est pas reel­

lement celui de la Turquie. Le secteur agricole est, par ses dimensions, 

nettement dominant en Turquie. 

Jusqu'a la fin de l'Empire Ottoman, les structures de l'agriculture 

sont stagnantes; les techniques rudimentaires, la production souvent de­

ficiente et toujours a la merci des conditions climatologiques. 

Avec le Regime Republicain une certaine importance est attachee a 
la paysannerie. D'abor? au point de vue politique, les droits des paysans 

commencent a etre defendus; au moins en prend conscience de leur im­

portance. Mais au point de vue economique les changements survenus 

sont plus interessants; plusieurs Ecoles Techniques d'Agriculture, Fer­

mes d'experimentation, haras, sont fondes en meme temps qu'UJl vaste 

programme de scolarisation rurale est mis en application. D'autres part 

il y a un essai de redistribution des terres; mais il ne peut aller plus loin 

en raison des interets qu'il heurte. Le credit agricole organise depuis 

longtemps commence a rendre de reels services. 

Apr~s la fin de II. Guerre mondiale un nouveau courant s'annonce; 

la mecanisation de l'agriculture. Soit par l' Aide Marshall soit par l'im­

portation le paysan turc commence a acheter des tracteurs et toute sorte 

d'autres machines. Seulement la question est d'une extreme complexite 

Oın ne peut pas affirmer que tout paysan peut acheter un equipement 

(1) La note suivante a ete presentee a l'Association lnternationale pour le 

Progres Social au nom de la Section Turque de cette Association. Elle a ete 

preparee sur U:n plan de travail etabli par la Section Française, par Dr. Cavit 

Orhan Tütengil, avec la collaboration de Dr. Metin Kutal et İhsan A. Sökmez. 

Seule la partie interessant l'Economie Turque a ete retenue. 

• 
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mecanique. Ce sont plus riches, ceux qui ont en meme temps des re­
venus suffisants (car si l'aide d'Etat existe, elle constitue une dette hypo­
thequee, done existe une assiette immobiliere) et des terres suffisam­
ment etendues pour permettre une culture mecanique rationnelle. D'ou 
la speculation sur les terres qui sevit ces dernieres annees. Ce n'est evi­
demment pas l'objectif initial qui etait d'elever le' rendement, les revenus 
et la production agricoles. Une initiative moins hardie, mais pröbable­
ment plus en profondeur, est par exemple la construction dans le pays, 
avec des matieres premieres, et par les techniciens locaux de machines 
fünples; mieux adaptees aux conditions du pays. Une etude speciale et 
detaillee de ces questions est indispensable et elle est en partie faite. 
Nous ne faisons qu'effleurer ces problemes dans cette introduction. 

La question se complique encore par l'instauration apres 1946 du 
systeme de plusieurs partis politiques. La masse paysanne est constam­
ment sollicitee par les partis en raison de son importance electorale. 
Chaque election constitue une occasion de promettre plus de facilites aux 
paysans. La fiscalite est completement absente des calculs economiques 
des exploitations agricoles. Le Credit Agricole qui s'ouvre. le plus gene­
reusement aux paysans ne peut pas recuperer tous ses fonds pretes; 
car les raisons politiques obligent les dirigeants a faire accorder des 
sursis pour chaque mauvaise recolte et de façon collective. 

a - En 1954 

Cereales 
Tabac 

9.624.200 tonnes 
90.655 ~> 

Pomme de terre 
Betteraves 

1.000.000 
1.165.000 

1§2.000 Coton 

En 1953 les troupeaux 

Moutons 
Chevres 
Bovins 
Chevaux 

27.000.000 
21.000.000 
12.000.000 

1.200.000 

Produits animaux en 1953 

Viandes 
Lait 
Oeufs (000) 

106.040 tonnes 
3.376 » 

1.094.269 

» 

» 
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Les produits des forets en 1953 

Bois de construction 
Bois pour usages domestiques 
Bois de charbon 

(1.000 m.3 ) 

(1.000 T.) 
( » T.) 

157 
1.365 

38 

- Les industries qui se rattachent a l'Agriculture 

ı A part industries campagnardes et traditionnelles de meuniuserie, 
t' de scierie ete. qui tendent a plus de mecanisation, l'industrie moderne 

attachee a l'Agriculture a ,pris un grand essort ces dernieres annees. 

1° Sous l'egide de l'Etat · 

- l'Organisation d'Etat d'Equipement Agricole; qui a pour but 

la fabrication et vente des machines aratoires simples. 

- La meme organisation assure aussi l'importation de certain~s 
pieces non-fabriquees dans le pays et assure le montage et entretien de 

ces machines dans ses ateliers disperses dans les campagnes. 

- Le Monopole d'Eıtat des tabacs a plusieurs manufactures de 

cigarettes. 
- L'Etat assure une grande partie de la production des bois­

sons alcoolisees et des spiritueux. 

- Les Manufactures de the reponrent presqu'entierement aux 

besoins de la consommation interieure. 

- L'activite forestiere est dirigee par l'Etat. Car en Turquie 
toutes les forets sont nationalisees. L'Etat entreprend les industries des 

allumettes et de resine. 

- Quant a la production animale, l'Etat possede le Combinat 
des Viandes qui se charge de collecte, de transport en wagons frigori­
fiques et de distribution de la viande. 

2° Par l'initiative privee 

- Le traitement et emballage du coton brut. 

- Les huileries vegetales ( olive, tournesol). 

- Les savonneries. 

- Les conserveries et fruits et legumes secs. 

- Charbon de bois, des glans. 

- Saucisses de· boeuf et tanneries. 



- 51 -

- La commercialisati:on des produits agricoles est un des plus grands 
problemes de L'Economie Turque. Les entreprises d'Etat de production 
sont aussi tres souvent chargees de la distribution. De façon generale 
ces industries tentent de repondre a la demande interieure. Neanmoins. 
certains fruits sec, opium, tabac, glans vins et liqueurs constituent les 
principales matieres d'exportation. 

b) La part de l' Agriculture dans le revenu national (en million de 
L.T.) 

Culture 

Hortic. 

Pecherie 

Tot. Agr. 

% dans le 
rev. N(cıt. 

1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 

4 720 3 791 ıı 536 5 642 6 245 7 276 5 985 7 720 9 150 12 512 

89 82 82 92 105 116 122 123 168 182 

24 17 22 26 53 50 55 70 70 88 

4 832 3 890 4 639 5 759 6 402 7 442 6 162 7 913 9 388 12 342 

!18 41,9 44,7 46,9 44,7 44,2 36 37,6 6 38,6 39,2 

c) En 1955 calculee pour la population agee de plus de 16 et moins de 
60 ans, la population agricole active constitue 76,7 % de la population 
active. 

La population qui vit des activites agricoles constitue selon les esti­
mations officielles 80 % de la population totale. (Türk Ekonomisinin Ana 
Hatları, Ankara 1954 p. 3). 

- Repartition de la population active en agriculture en 1955 

Exploitants 
Exploitants a Ieur propre compte 
Salaries agricoles 
Aides familiaux non payes 

3.680 
2.276.000 

302.500 
6.184.000 

- En comptant les prairies et en excluant les forets on trouve que 
pour une personne active dans l'agriculture 6 hectares de terres arables 
sont disponibles. 

d) Mise en oeuvre des techniques nouvelles: 

- Le nombre de tracteurs passe de 1 756 en 1948 a 31414 en 1952. 
Depuis cette date leur importation a continue a rythme moyen annuel 

de 2 500 unites. Ils sont tres souvent accompagnes de toutes sortes de ma­
chines. 
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Ce sont pour la plupart des machines americaines, montees en partie 

en Turquie. Eiles sont probablement de bonne qualite technique, mais 

elles ne sont pas toujours bien adaptees aux conditions de sol de certaines fi 
regions. En plus comme elles sont d'origine et de marques diverses leur 

entretien et reparation posent des problemes insolubles. Une question de 

standardisation et de coordination des importations se pose. Car cette si-

tuation cause des depenses de devises tres importantes. De meme la for-

mation des techniciens et des ouvriers qualifies s'en trouve compliquee. 

L'utilisation de ces machines et des produits insecticides a abouti a 
l'elargissement des terres cultivables. De 7 133 000 ha. en 193~-38 celles-ci 

ont passe 11 130 000 ha. en 1951-52. 

La main-d'oeuvre necessitee par la relative mecanisation de l'agri­

culture ne semble pas avoir manque. Les centres de formation ont fonc,;, 

tionne parallelement a l'importation des machines. rôle de l'armee a cet 

egard a ete important. Car beaucoup de fils de paysan qui, ont pu ap:­

prendre a ~onduire pendant leur service militaire, sont devenus conduc­

teurs de tracteur. La plupart du temps ils sont alles s'engager dans de 

grandes exploitations. Ainsi le nombre de salaries agricoles a-t-il augmente 

ces dernieres annees. 

1 - Les Structures agraires. 

Depuis le debut des Ottomans le droit de propriete de la terre a ap­

partenu au Souverain. C'etait une des consequences de la conquete mi­

litaire des terres, effectuee au nom du Souverain. Le droit de jouissance 

appartenait a l'exploitant. Parallelement a l'affaiblissement de l'autorite 

du pouvoir public la jouissance s'est tarnsformee en propriete. C'est ainsi 

qu'au debut dti XX siecle on se trouve devant une large masse de pay­

sans cultivant sa propre terre. 

Le Droit Actuel (depuis 1926) definit un droit de propriete pareil a 
celui de l'Europe Occidentale. 

A present l~ type d'exploitation familiale est le type dominant. Seule':' 

ment ces dernieres annees les exploitations basees sur le travail salarial 

prennent une importance grandissante. D'ailleurs les Fermes d'Etat tres 

larges et modernes ont, depuis la Republique bien fonctionne et foncti­

onnent encore avec main-d'oeuvre salariee. Neanmoins surtout dans les 

regions de l'est qtielques survivances du regime feodal sont a remarquer. 

Certes leur exploitation est actuellement basee sur le meteyage. 
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Depuis 1946 la Loi sur la redistribution des proprietes terriennes tres 
grande, a commence a etre appliquee. Mais comme nous l'avons deja re­

marque l'application radicale de cette loi a ete rendu politiquement im­
possible par le systeme des Partis Politiques. Actuellement on se con­

tente de distribuer les terres appartenant a l'Etat, et n'etant pas cultivees 
par lui. Les resultats de cette distribution sont encore difficiles a evaluer. 

Seulement il est evident qu'au point de vue social elle ne peut etre que 
benefique. . , : , 

Les Cooperatives de production sont tres peu repandues. Il y a environ 
100 cooperatives de credit financees par la Banque Agricole c'est a dire 

par l'Etat. 

- Les Structures de l'emploi en Agriculture 

En 1955 
Travailleurs salaries : 
Travailleurs indepand.: 

A - Les Travailleurs salaries 

a) Les niveaux d'emploi : 

Hommes 
253.506 

2.290.000 

Femmes 
55.723 

200.000 

Total 
309.229 

2.490.000 

Au point de vue de niveau d'emploi les travailleurs salaries et la plu­
part des travailleurs independants se confondent. Car les deux categories 
ont les memes occupations durant l'ann~e. Peut-etre parmi les premiers 

y-a-t-il davantage de travailleurs. intermittants. Mais le phenomene de 
sous-emploi semble etre general. Seulement il nous parait difficile de 
chiffrer ce niveau d'emploi. On peut tout au plus remarquer quelques 

indices permettant de juger I'ampleur du sous-emploi. 

1° Les annees de mauvaise recolte voient des quantites de travail­
leurs de terre affluer vers les villes en quete de travail. 

2° Meme pendant les annees normales, durant l'hiver on peut cons­
tater nombre de paysans rechercher du travail et n'importe lequel. Ceci 

aboutit a des fluctuations dans le personnel des grandes entreprises in­

dustrielles memes. Par ex.: "a Istanbul la verrerie de Paşabahçe a en­
registre, en 1948, 570 sorties et 555 entrees sur un effectif de 1 450 ouv­

riers." (Les Problemes de Travail en Turquie B. I. T. Geneve 1950). Ces 
exemples pourraient etre multiplies. 

3° On constate dans certaines regions de la Mer Noire que les 
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femmes remplacent les hornmes dans les travaux des champs pour Ies 

laisser totalement oisifs. Cela montre que ces travaux sont effectues de 

façon extensive et que seule l'insuffisance des revenus oblige les gens a . t 
aller chercher du travail ailleurs. Dans les regions ou le sol est fertile par 

consequent ou un peu d'effort permet d'assurer le minimum de subsis-

tance de la famille, aucun deplacement pour chercher du travail ne se 

fait. Par consequent le chômage deguise se perpetue. 

4° Surtout dans les campagnes de l'est anatolien les terres arides 

etant plus nombreuses, les deplacements &ont en plus grand nombre dans 

cette region. Leur surplus de main-d'oeuvre est deverse sur les plaines 

d.Adana ou plus a l'ouest. 

B) Les travailleurs idependants, bien que n'etant astreints a aucune 

fiscalite sur leur revenu, n'ont pas des conditions materielles satisfai­

santes dans leur village. D'autre parfle progres des communications met 

un contact les marches qui etaient jusqu'ici isoles les uns des autres. Cela 

cree de nouveaux besoins, des aspirations nouvelles a une meilleure vie. 

Les transports sont beaucoup plus faciles qu'autrefois. Les villes, qu'elles 

abritent des activites industrielles ou non, deviennent de plus en plus 

attirantes. Les questions d'urbanisme, de logement restent en dehors de 

notre sujet. Mais il faut au moins attirer l'attention sur le fait que les 

baraques que le nouyeau citadin fabrique en une nuit avec l'aide de quel­

qucs camarades, constituent en fait un gain important pour ces gens de­

pourvus. Au moins ont-il un toit ou se loger. C'est un des attraits de la 

ville. C'est ainsi que les villes entourees de campagnes pauvres devien­

nent tentaculaires. 

Les paysans ne s'embauchent pas de façon definitive dans les emp­

lois industriels, ni en services urbains. Car malgre tout pendant la pe­

riode de recoltes leur terre a besoin de bras Ils doivent ainsi rentrer dans 

leur village pour un temps plus ou moins long. 

Les exploitants· independants etant obliges de finir un travail sur les 

champs en un temps determine, les voisins se solidarisent et s'aident re~ 

gulierement les uns les autres. C'est une institution traditionnelle et en 

voie de regression. mais elle permet aux travailleurs installes en ville de 

ne pas etre obliges revenir a leur campagne pour quelques mois par an. 

Pratique plus rationnellement cela pourrait resorber une certaine du cho­

mage degujse, sans compromettre la production, et sans pousser a une 

mecanisation excessive. 



-55-

Car c'est un fait qu'une mecanisation demesuree de l'agriculture sans 
aucun souci de prevision aboutit parfois au chômage technologique. Il 
faut tout de suite ajouter que dans certaines regions si la mecanisation 
de l'agriculture a cree du chômage, elle a aussi cree de nouveaux emplois. 
Mais dans d'autres regions le chômage technologique est un fait. 

3) Conditions Sociales des Travailleurs Agricoles. 

A) Le niveau de vie: 

C'est l'Etat qui par les mesures qu'il prend assure une stabilite aux 
revenus des exploitants. D'abord il garantit les prix de certains produits 
interessant une masse importante des paysans. De meme, garantie d'achat 
des produits comme opium, tabac ete. Il entre en concurrence avec des 
acheteurs etrangers pour assurer des prix aussi eleves que possible aux 
agriculteurs. Car lui seul a les possibilites de stockage sur grande echelle. 

· D'ailleurs l'Etat n'en reste pas la, par les semences ameliorees qu'il dis­
tribue, par les aides qu'il accorde exceptionnellement aux regions oiı 

· une calamite s'est produite, il est partout present, pour les annees de 
mauvaise recolte il autorise le sursis de recouvrement des dettes de la 
Banque Agricole. 

Le salaire minimum pour les salaries agricoles existe en loi. Mais 
en fait il n'est pas important en raison de la hausse des prix et de la ca­
rence des commisşions chargees de le fixer. 

B) Protection des travailleurs agricales. 

Il n'y a aucune protection legale a ce sujet. Les conventions collec­
tives n'ont ete signees nulle part et ne semblent pas susceptible de l'etre 
en un proch~ avenir. La duree du travail par exemple se fixe coutumiere­
ment, suivant les regions. Securite Sociale n'existe pas. 

Les conditions d'habitat rural sont tres mauvaises. Mais ces dernieres 
annees, dans les regions proches de la Foret, l'Etat donne du bois pour 
construction, a condition que le futur proprietaire s'angage a construire 
conformement a certains plans d'hygiene et de productivite. 

L'Etat envoie dans les campagnes des medecins, des sages-femmes, 
des infirmiers; enfin des dispensaires ambulants visitent lcs villages apar­
tir des centres sanitaires regionaux. 

Sur le plan de l'instruction primaire l'Etat a entrepris de construire 
. des ecoles pour chaque village ou pour chaque groupe de villages. Pour 
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rces ecoles la question d'instituteurs s'est posee. Il etait difficile de de­

mander aux instituteurs citadins d'aller enseigner dans les villages, car ils 

ne sont pas habitues ala vie de campagne. Aussi depuis assez longtemps 

un enseignement assez original a ete dispense aux enfants villagois. Ils 

y sont instruits non seulment des sciences et des lettres, en meme temps 

que les realites de leur milieu d'origine, maisı aussi les techniques mo­

dernes d'agricultur~, d'elevage, de construction leur sont enseignees. Au~si 

dans le village ne sont-ils pas seulement des instituteurs pour les enfants 

de l'ecole, mais aussi des guides et aides des paysans. 

La formation professionnelle des travailleurs agricoles est en voie 

d'etre assuree par les equipes ambulantes. De meme des conseillers 

techniques sont charges de visiter periodiquement les campagnes et d'ins­

truire les paysans sur les techniques modemes. 

Comme il ressort de tout cet expose le developpement economique 

est en grande. partie fonction d'un plan ou tout au moins d'un programme 

d'ensemble englobant aussi bien l'Industrie que l' Agriculture. I1 est evi­

dent que seul l'Etat est en mesure de concevoir un tel plan. Par ailleurs 

il est a peine besoin de rappeler que l'Etat ne peut pas faire tout. I1 est 

necessajre que les paysans forment des groupes, des cooperatives pour 

financer certains travaux, pour satisfaire leur besoin commun de services 

sanitaires, technique, educatif, ete. Or, rien ne permet encore de dire que 

le paysan turc s'engage dans cette voie .. Firralement c'est encore l'Etat qui 

apporte le progres social par ses propres moyens et encourage le deve­

loppement economique par ses credits. De ce point de vue l'aide etran­

gere lui est d'un grand secours. Mais de fait que cette aide ne soit pas 

faite de façon reguliere ni dans un plan d'ensemble l'efficacite de son ac­

tion est amoindrie. 

Malgre tout, tous ces efforts apportent deja partiellement leur resui­

tat. On sent deja que le paysan est moins accable par la culture de la 

terre. Ils sont de plus en plus nombreux a faire une polyculture dont la 

composition est plus directement influencee par la situation du marche. 

Par exemple a côte d'une monoculture de ble on voit le paysan cultiver 

des fruits et legumes ou selon les endroits faire de l'elevage car l'essor 

pris par les villes cree un important debouche interieur pour ces produits. 

Beaucoup d'eleveurs viennent vendre leur beurre en ville pour y achetar, 

pour leur propre consommation familiale, des huiles vegetales ou marga­

rines qui coUtent beaucoup moins cher que le beurre. Cela est le signe 
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d'un reveil aux realites economiques du pays, de l'integration des marches 

.~ . jusqu'ici marginaux dans un plus grand et plus souple marche national 

~.fi' ou regional. 
'' ~-

l,·1 

. 
. 

Deja les effets de ce reveil de la paysannerie aparaissent sur son 
niveau de vie. Il :faut penser que ce processus ira en s'accelerant. Mais 

il reste encore beaucoup a faire. Car le pays n'a meme pas encore un 
Code Rural, protegeant le travail salarie dans l'agriculture, creant un 

systeme de Securite Sociale approprie. 


